


Le projet

« Concevoir un nouveau projet à l’image des défis de notre société : voilà l’ambition que porte le futur Musée des Confluences. Pour le Département du Rhône, c’est aussi l’occasion, non seulement de remplacer le Muséum vieillissant inadapté par un site majeur de niveau international, mais aussi de s’inscrire fortement dans la dynamique de développement culturel et économique de l’agglomération. Ce que confirme le choix du site de La Confluence, quartier exceptionnel pour sa modernité et l’urbanité qu’il dessine. Mais le Musée sera aussi, et avant tout, un espace dédié à tous. Fusionnant plaisir et pédagogie, culture et citoyenneté, il exprimera, de façon sensible et originale, la vocation départementale d’ouverture et de solidarité. »

C’est ainsi que Le Président du Conseil Général du Rhône annonce dans la presse la construction de ce musée.

Par ailleurs, dans le rapport justifiant la création de ce musée, nous avons essentiellement retenu que :

· « Ce musée est une réponse culturelle à la fracture sociale et intellectuelle ( ??? ) »

· « Il a pour vocation de relier la science et les sociétés »

· « Il valorisera et fera connaître la riche culture industrielle et scientifique du département. »

· Les thèmes des expositions de synthèse et de référence seront : « D’où venons-nous ? », « Qui sommes-nous » et « Que faisons-nous ? ».

Un investissement colossal pour un projet titanesque !

Pour réaliser ce projet digne du temps des rois, la SERL a retenu un site exceptionnel et un cabinet d’architecte exceptionnel … tellement exceptionnels qu’on peut se demander s’il est effectivement réalisable … et surtout à quel prix ?

· Le terrain, symboliquement situé au confluent des deux fleuves, présente des caractéristiques géologiques particulièrement instables et impropres à la construction d’un tel édifice ! 

· Le cabinet d’architectes retenu, Coop Himmelb(l)au est un cabinet autrichien internationalement reconnu pour ses projets d’envergure. Il a conçu un édifice aux formes mouvementées, associant béton, verre et métal, le tout en forme de nuage !

Ce projet a fait l’objet d’un appel d’offres. Mais il est tellement compliqué et surtout périlleux aussi bien sur le plan des fondations que sur le plan de la conception de l’édifice lui-même, qu’aucune des 3 grandes sociétés de BTP françaises (Vinci, Eiffage, Bouygues) n’a pu répondre au niveau de prix souhaité par le maître d’ouvrage. 

C’est finalement le groupe FAYAT aux activités diversifiées (BTP, informatique, électronique et électricité) qui a été retenu.

Il se dit aujourd'hui qu'aucune compagnie ne veut l'assurer !

Dans ce contexte, on peut s’interroger sur le coût réel final de l’opération et la fiabilité de l’estimation de l’investissement.

Le financement de l’investissement

L’investissement initial, estimé à 152 M€, apparaît déjà dans les comptes administratifs du Département et dans les prévisions budgétaires de 2006 à plus de 193 M€, soit un premier dérapage de 27% (cf tableau page 2) !

Le financement de ces 193,7 M€ est prévu, selon le conseil général, de la façon suivante : 

· 17 M€ proviendront de la vente de biens immobiliers (dont 2,3 déjà réalisés)

· 67,8 M€ viendront de la vente des titres des autoroutes APRR et ASF et de celle des actions de la Compagnie de Navigation du Rhône (les bénéfices et plus-values attendus ne sont pas déduits !) 

Le reste (109 M€) viendra de nos impôts :

· 10 M€ de subventions de la Région Rhône-Alpes 

· 47,8 M€ sont censés venir de la croissance actuelle des droits de mutation,
· 51,2 M€ restent à trouver !
A titre de comparaison, le coût d’investissement du Musée des Confluences est supérieur à la dette remboursée chaque année par le Conseil Général. Il représente 25% de la dette à fin décembre 2005. Il représente 57% des investissements réalisés par le Conseil Général en 2005 ! 

Un investissement d’une telle importance se comprendrait si la culture était une des compétences premières du conseil général … et si le Département avait une trésorerie à l’aise ! Mais ce n’est ni l'un, ni l'autre cas : 

· les compétences légales d’un Département sont le social, la voirie et les collèges ... et non la culture !  Celle-ci a été ajoutée arbitrairement à ses attributions par le Département . 

· Quant à la trésorerie, le Département du Rhône est un des départements les plus endettés de France : par habitant, la dette était de 484 € à fin 2005, contre 251 € (moitié moins !) pour les départements de taille similaire !


L'APA (Aide Personnalisée à l’Autonomie), charge supplé-mentaire mise par l’Etat à la charge des départements depuis 2002, aurait dû être, au moins en partie, financée par des économies dans des secteurs secondaires , tels la culture. Ce n'est évidemment pas le cas !

Le choix fait par le Département du Rhône est donc contraire à toute saine logique : l’investissement dans ce musée est fait au détriment de ses missions premières : la voirie, les collèges et l’action sociale … et des contribuables !

CANOL a déjà constaté que pour l’A.P.A. (cf notre bulletin n°27), les personnes âgées du Rhône étaient moins bien remboursées que la moyenne française. On sait aussi que le Département du Rhône est très en retard dans la mise en place de la Maison du Handicap.

Enfin, la solution première de financement est naturellement la fiscalité ! Le Conseil Général a pourtant fait adopter ce projet en disant « qu’il serait autofinancé et n’entraînerait aucune augmentation de la fiscalité locale » . …
Sous prétexte principal de mise en place de l’A.P.A., le conseil général du Rhône a fait croître son taux de taxe d'habitation de 29% de 2001 à 2005 et l'a encore augmenté de 5% en 2006.

Les recettes de la fiscalité directe (taxe d’habitation, taxes foncières et taxes professionnelles) du Département ont augmenté de 39% de 2001 à 2005 ! Ces augmentations sont nettement supérieures aux besoins de financement engendrés par l’A.P.A. : les augmentations d’impôt ont rapporté plus de 250 M€ depuis 2001, tandis que la mise en place de l’APA a coûté 100 M€ ! 

Ce sont donc les contribuables qui, sans qu’on les en informe, ont déjà commencé à financer le Musée des Confluences.

Le coût prévisionnel de fonctionnement du Musée
Ce n’est pas tout de construire un magnifique bâtiment. Il faut encore : 

· l’aménager intérieurement, 

· installer les différentes collections que l’on possède, 

· acquérir de nouvelles collections, les mettre en valeur, 

· faire de la publicité, 

· accueillir les visiteurs, 

· installer des expositions temporaires, 

· renouveler constamment le contenu afin d’attirer une clientèle toujours nombreuse, etc…

le coût prévisionnel de l’aménagement intérieur est estimé à 2,68 M€ et nous paraît bien faible. Il en est de même pour les 2,15 M€ prévus pour l’équipement des expositions. Le seul diplodocus acheté récemment par le Conseil Général dans ce but a déjà coûté la bagatelle de 1 million 200 000 € !

Le Conseil Général du Rhône a établi le budget de fonctionnement du Musée des Confluences, en fonction du budget du Muséum qu’il remplace.

D'après les chiffres cités par le Conseil Général, ce dernier aurait attiré 80 000 visiteurs en 2005 et aurait coûté 6,5 M€, Le Musée des Confluences, lui, est censé attirer 400 000 visiteurs les premières années.

Cette estimation de fréquentation, très supérieure à celle du Musée des Beaux-Arts (244 000 entrées en 2005), semble  optimiste, mais accessible, si le contenu est à la hauteur du contenant !

Compte tenu de cet objectif, de sa surface d’exposition, du fait que plus aucun investissement n’est fait depuis longtemps dans le Muséum, le coût de la gestion du Musée des Confluences nous paraît devoir être plus que proportionnel à la fréquentation prévue, soit un coût net supérieur à 30 millions d’euros ! 

Or il n’en est rien ! Le Conseil Général a prévu un déficit annuel de seulement 12,2 millions d’euros. Il est même espéré que des entreprises mécènes participent au comblement de ce déficit !

Les recettes des entrées seraient de 2,8 M€ (7 € en moyenne par visiteur) en tenant compte de la concession à des entreprises privées de l’accueil, de la commer-cialisation, des boutiques et de la restauration.

L’ensemble des dépenses (administration générale, personnel chargé de l’organisation et des expositions, renouvellement des expositions, entretien du bâtiment,…) est estimé à 15 M€. 

Pour 5 fois plus de visiteurs et une surface d’exposition beaucoup plus grande, le déficit serait inférieur au double de celui du Muséum ? Nous n’y croyons pas !

Nos conclusions

Le conseil général du Rhône s’est lancé dans une opération de prestige qu’il n’est pas en mesure de financer autrement que par la vente des « bijoux de famille » (actions en portefeuille) et l’augmentation de la fiscalité.

Il le fait dans un lieu qui, bien qu’emblématique, présente des risques importants mettant en péril cette construction.

Afin de faire passer ce projet, des estimations sous-évaluées ont été élaborées aussi bien pour le chiffrage du coût d’investissement que pour celui du fonctionnement.

Les taux d’imposition ont été exagérément augmentés ces dernières années de façon à permettre le financement de ce projet.

Ils devront malheureusement l’être encore afin de faire face à la dérive des coûts de construction et à celle des coûts d’exploitation.

Une politique de saine gestion devrait interdire ce genre de dépense superflue.

Dans un contexte national de déficit public galopant, il est inadmissible qu’un conseil général puisse s’arroger le droit de construire un tel édifice qui va encore accroître ce déficit !

Ce type d’investissement devrait faire l’objet d’une consultation populaire préalable. 

Nous ne sommes plus sous Louis XIV et le Département du Rhône ne devrait pas être en droit de construire un nouveau Versailles.
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Musée des Confluences, le coût de ce projet pharaonique est très largement sous-estimé 


par le Conseil Général
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�
Avant 2006�
2006�
2007�
2008/2009�
total�
�
Accès au futur musée�
480 197�
15 112�
324 690�
0�
820 000�
�
Coût d’acquisition du terrain�
2515 544�
�
�
�
2 515 544�
�
Construction du bâtiment�
27 754 657�
394 528�
50 000 000�
104 838815�
182 988 000�
�
Exposition de synthèse et référence�
�
250 000�
�
950 000�
1 200 000�
�
Aménagement pour les services�
�
�
1 500 000�
1 180 000�
2 680 000�
�
Equipements, expositions�
�
�
300 000�
1 850 000�
2 150 000�
�
Participations extérieures�
�
�
1 065 000�
315 000�
1 380 000�
�
Total�
30 750 399�
659 641�
53 189 690�
109 133 815�
193 733 544�
�









